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Communications 


\ Note sur un Zabrus nouveau d' Espagne 
[CoL. CARABIDAE] 


par G. CoLas 


Au cours d'une excursion en Espagne en juin 1930, mon collégue et ami 
M. G. Pécoup récolta un grand nombre d’espèces de Garabiques parmi les- 
. quelles le genre Zabrus se trouva être bien représenté. C'est ainsi que M. G. 
Pécoup récolta, dans la Sierra de Bejar, le Zabrus consiricius Grlls. Un peu 
plus loin, vers l'Est de la Sierra de Bejar, dans la Sierra de Gredos, M. Pí- 
coup recueillit une autre espèce de Zabrus qu'il jugea différente du Zabrus 
constrictus. Il voulut bien me soumettre cette espèce que je considère nouvelle. 


Pelor (Iberozabrus) Pécoudi, n. sp. — Longueur 14-16 mm. Aspect géné- 
ral de I. constrictus Grlls., mais plus étroit, plus parallèle, déprimé, noir bril- 


lant chez le &, la femelle mate. Aptère. 
Tête courte et épaisse, yeux plus saillants que J. consiriclus, fossettes 


1 


frontales obsolètes, palpes maxillaires à dernier article renilé à sa base eb 
arrondi à sa partie distale. Dent labiale arrondie à son extrémité. Antennes 


noires, éclaircies vers l'extrémité. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1942]. N°8. 
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Pronotum plus large que long, à côtés arqués dans sa moitié antérieure, 
sinué et rétréci dans sa moitié postérieure. Angles antérieurs peu saillants 
et arrondis, angles postérieurs se terminanten angle droit, ceux-ci sont 
explanés et. légèrement relevés. Gouttière marginale étroite dans sa moitié 
antérieure, s'élargissant graduellement vers la base, celle-ci peu échancrée. 
La ponctuation du pronotum est forte dans les angles postérieurs ; disque lisse. 

Élytres luisants, parallèles, déprimés surtout vers la base, pas plus larges 
ou à peine plus larges que la base du pronotum, angles huméraux non dentés, 


ots a a 


Fra, 1-3. — Iberozabrus Pécoudi, n. sp. — 1. Pronotum ; 3. Penis vu de profil. 
- Bic, 2-4. — Se hf constrictus Grills. — 2. Pronotum ; 4, Pénis vu de PE 


presque droits, peu saillants ; gouttière marginale large, presque aussi | 
. que l'interstrie contigu ; stries fines mais bien marquées, très peu ponctuées cl pr 
Episternes metathoraciques soute, ne À ainsi a les ee et les 
flancs du prosternum. 


* Pattes noirátres, robustes, poe puedes avec les en premiers 4 
dilatés. ash RE u 


- Soies frontales et pronotales présentes, pas de soie discale sur le 3e j nt 


“trie. Série ombiliquée agrégée comprenant près de 30 fouets le long lu 9 
interstrie. Avant-derniers segments ventraux munis d'au moins a 
de part et d’autre de la ligne médiane. 


Organe copulateur petit, court, trapu, ee ne de 
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l'extrémité, pointe péniale effilée mais arrondie à l'extrémité. Style droit se 
terminant en un fin crochet émoussé, style gauche en forme de cuilleron 
tordu sur lui-même. 

Plusieurs exemplaires récoltés par M. G. Pécoup sur la Sierra de Gredos, 
à Navaredonda, sur le versant Nord, vers 1.700 m. dans des prairies, le 10 
juin 1937. Type : un & au Muséum de Paris. 

L’Iberozabrus Pécoudi, n. sp. qui peut être confondu avec son voisin VI. 
constriclus Grlls., s’en distingue cependant assez facilement par sa forme 
générale qui est plus étroite, plus parallèle et un peu plus acuminée vers 
apex, par son pronotum (fig. 1) dont les angles postérieurs sont courts et 
se terminent en angle droit. Chez I’. constrictus, aucontraire,les angles posté- 
rieurs du pronotum (fig. 2) sont trés aigus et cachent le rebord élytral. La 
gouttière marginale de 1'/. constrictus est large alors que chez 11. Pécoudi 
elle est beaucoup plus étroite. Les élytres de l’I. constriclus sont larges, plus 
courts et un peu plus convexes, les angles huméraux dépassent largement la 
base du pronotum, chez l’I. Pécoudi au contraire les élytres sont plus étroits, 
plus parallèles, la base de ceux-ci et du pronotum sont sensiblement de même 
largeur. Les interstries sont moins convexes chez l’I. Pécoudi et la ponctua- 
tion des stries est plus fine que chez I. consiriclus. Un autre caractère diffé- 
rentiel des deux espèces est la ponctuation du prosternum, dans l’1. Pécoudi 
celle-ci est forte et éparse, alors que chez l’I. consiriclus les flancs du proster- 
num, les épimères et les épisternes sont lisses. Les différences spécifiques sont 
également très nettes dans les organes copulateurs des deux espèces. L’I. 
Pécoudi a le pénis (fig. 3) petit, court, trapu, fortement et régulièrement 
courbé à la base, alors que 11. constrictus a le pénis (fig. 4) grand, robuste, 
formant un angle obtus avec sa base. Enfin, les pointes des pénis sont 
très sensiblement différentes, chez 1'I. Pécoudi celle-ci se termine en pointe 
courte arrondie légèrement, alors que l'/. constrictus a la pointe péniale plus 
longue et plus effilée. Le style droit qui se termine en un crochet bien formé 
chez l’I. constrictus, se termine en un petit crochet à pointe mousse chez l'/. 
Pécoudi. Ges deux espèces sont de même lignée, 

Le tableau suivant permettra de les séparer facilement : 


Angle huméral de l’élytre peu saillant, ne dépassant pas, ou à 
peine, la base du pronotum. Flancs du prosternum grossière- 


MÉHPDONCLUSB aus ne runs es AIT Pécoudi, n. sp. 
Angle huméral de l’elytre saillant, dépassant nettement la base 
du pronotum. Flancs du prosternum lisses...... consiriclus Grills, 


La chaîne de la Sierra de Bejar où vit 1'1. constrictus Grlls. est isolée de la 


‘Sierra de Gredos, patrie de l’Iberozabrus Pécoudi, par la vallée de Barco 


d'Avila. Il n’est donc pas surprenant de retrouver sur la Sierra de Gredos 
un Iberozabrus de même lignée que I. constriclus, mais ayant évolué diffé- 


- remment, les deux espèces emeffet ne paraissant pas cohabiter. 


116 Bulletin de la Sociéié entomologique de France 


Sur l'homochromie de quelques Orthoptères et son rôle protecteur 
par F. BOURLIERE 


Si l'accord est général sur la perfection, vis-à-vis de l'œil humain, de Pho- 
mochromie de certains Orthoptères, iln’en est pas de même pour ce qui con- 
cerne le rôle protecteur de cette similitude de teinte. 

Jusqu'à ces dernières années les documents expérimentaux étaient rares. 
De plus, les résultats des divers auteurs ayant abordé le problème des rapports 
entre prédateurs et proies ne s'appuyaient que sur des statistiques trop peu 
« fournies » pour entraîner la conviction. Un tel reproche ne peut être fait à 
F.B. Isery (1938). Cet auteur utilise comme prédateurs des poules bantams 
el plus rarement une jeune dinde ou des oiseaux sauvages. Les Orthoptères 
nord-américains étudiés se répartissent en quatre groupes de teinte différente : 
blanchâtre, brun-rouge, noire et verte. Ces différents Insectes sont répartis, 
après anesthésie ou fixation par un fil de couleur appropriée, sur un terrain 
d'expérience de 4 m.85 sur 3 m. 65, composé de carrés de couleurs différentes 
juxtaposés les uns à côté des autres, en damier, et formés d'échantillons de 
sols de couleur semblable à la teinte générale de chacun des 4 groupes d’Acri- 
diens (notons en passant que seuls les carrés verts sont plantés). Suivant les 
cas, l’Insecte est done homochrome ounon, Les bantams sont alors láchées dans 
l’enclos pendant 2 à 3 minutes. Au bout de ce temps les Insectes survivants 
sont dénombrés en notant s’ils sont ou non homochromes avec leurs substrats. 
Les résultats d’IseLy avec les bantams sont Jes suivants : 


Mangés Survivants 
Insectes non homochromes.............. E 157 28 
Insectes homochromess..% 2.2. A ER sl 104 


Les résultats obtenus avec les oiseaux sauvages (moins nombreux) sont 
concordants. 

La lecture de ce travail nous a incité á répéter cette expérience en nous ser- 
vant de 2 groupes d’espéces communes en fin d'été dans le centre de la Fran- 
ce : d’une part, Œdipoda coerulescens el germanica (espèces brunes) et d’autre 
part, Locusta viridissima et Ephippiger vilium (individus verts). Les expérien- 
ces ont été conduites comme celles d'IseLY avec une seule modification con- 
cernant le terrain d'expérience. Ge dernier se composait de deux parties égales, 
l’une plantée d'herbe verte peu élevée, l’autre formée de terre sableuse de 
couleur et de surface analogue à celle ou avaient été récoltés les Œdipodes. Le 
prédateur utilisé fut aussi un couple de bantams. 

Les résultats obtenus furent les suivants : 


Mangés Survivants 
Insectes verts sur fond vert ........... 11 65 
Insectes verts sur fond brun... ......... D4 6 
Insectes bruns sur fond brun ......... 56 61 
Insectes bruns sur fond vert ........ ae 74 40 
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Ce tableau nous confirme dans l’ensemble les résultats d’IseL.y mais sug- 
gère une remarque : la protection due à l’homochromie semble plus parfaite 
pour les espèces vertes que pour les brunes. Et cependant, nous avions 
choisi parmi tous les Œdipodes récoltés ceux dont la teinte s'harmonisait le 
plus complètement avec le sol sableux du terrain d'expérience. Par contre, il 
est frappant de constater que c'est sur fond vert, c’est-à-dire dans l'herbe 
courte, que l’on trouve le plus de survivants, homochromes ou non. Ceci doit 
s'expliquer par le fait que la végétation constitue par elle-même une défense 
supplémentaire, quelle que soit la teinte de Pinsecte qui s’y trouve. 

Par ailleurs, cette végétation, même très courte, diminue considérablement 
l'effet défavorable des ombres. Car sur un sol nu, quand le soleil est bas sur 
l'horizon, les moindres irrégularités du sol sont soulignées par une ombre très 
visible qui atténue beaucoup l'effet protecteur de l’homochromie des Œdi- 
podes. 

D’autres facteurs viennent encore diminuer l'efficacité de la protection due 


à Phomochromie. Les mouvements de l’Insecte le rendent plus rapidement 


repérable et nous avons constaté que sur un même fond homochrome les 
Acridiens asphyxiés par le cyanure et immobiles étaient moins vite vus par 
les Oiseaux que ceux qui étaient fixés vivants sur le sol ou quiétaient laissés 
libres aprés ablation de leurs pattes sauteuses. De plus,nous ne pouvons que 
confirmer les résultats de RABAUD soulignant l'existence sur un même terrain 
de coloration générale assez homogene de variétés d'(Edipodes de teintes assez 
différentes allant du brun rouge au jaune brun. I] nous a même semblé que les 
jeunes étaient moins homochromes que les adultes. 

De tout ceci il fautconclure, pour les espèces envisagées et dans les conditions 
de l'expérience, qu'il n’existe pas de protection absolue conférée par ’homo- 
chromie mais une simple protection relative dont la valeur peut ne pas être 
nulle dans certaines circonstances. 
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Deux Longicornes nouveaux pour le Bassin de la Seine 
par A. IABLOKOv 


Les recherches que nous avons effectuées ces derniers temps en forêt de 
Fontainebleau ont amené la découverte de deux espèces de Cérambycides 
nouvelles pour le Bassin de la Seine. 

La première de ces captures, tout à fait accidentelle, doit être probable- 
ment envisagée comme une conséquence indirecte des événements actuels, et 
non comme une nouvelle donnée biogéographique. En effet, il s’agit de la l 
capture de l’ Acmaeops marginata F., connu de France par l’unique exemplaire | 
de la Collection Ch. Brisout, provenant des Hautes-Pyrénées : Cauterets (1). 

Ce Longicorne, étant surtout propre à l'Europe septentrionale, sa présence en | 
forêt de Fontainebleau pourrait peut-être s'expliquer par son introduction ac- 
cidentelle. Le seul exemplaire que nous ayons récolté courait sur des planches 
de Hêtre récemment sciées, dans une scierie volante installée au carrefour 
Diane et chargée de débiter les bois provenant des coupes effectuées en forêt | 
de Fontainebleau. Cette capture remonte au 24-V-1942, 16 heures solaires ; le 
temps était beau, légèrement couvert, et le thermomètre marquait 200 C. à 
l’ombre. L’ Acmaeops marginala F. est inféodé aux Conifères, de sorte que sa 
présence sur des planches de Hêtre ne saurait être qu ‘accidentelle: x 

La découverte de la deuxième espèce de Cérambycide est, par contre, d'un | 
ordre tout à fait different. Il s’agit cette fois de Menesia bipunciata Zubk. En | 
France ce Longicorne était déjà connu de différentes régions : des Basses-Al- | 
pes : environ de Digne (Mursanr) ; du Lot-et-Garonne : Sos ; des Landes : | 
Mont-de-Marsan (PErRis) et du Jura : forêt de Chaux (HUSTACHE, GRUAR- 
per) (2). Sa présence en forêt de Fontainebleau offre ainsi un intérêt biogéo- 
graphique tout particulier. Comme dans les autres localités, les exemplaires 
trouvés par nous (en tout 7 individus), se trouvaient sur des branches mortes 
de Bourdaine (Rhamnus frangula L.), arbuste spontané dans nos régions. Ces 

branches, généralement assez grosses, étaient parfois criblées de trous de 
sortie, et contenaient même des larves de Longicornes, très vraisembla- 
blement de Menesia. Les premiers exemplaires que nous ayons récoltés, le 
furent le 12 juin 1942, vers 17 heures solaires, par un temps très orageux, en- 
viron une demi-heure avant l’averse ; le dernier, le fut le 24 juin, dans b WF, 
mêmes conditions. N'ayant exploré jusqu'à présent que deux localités avoi- i 
sinant les Gorges de Franchard, nous ne savons pas encore si cet Insecte est 
répandu dans tout. le Sud de la forét, mais, dés maintenant, nous pensons, 
étant donné le résultat négatif de nombretses recherches, qu’il manque come Hehe 
plétement dans toute la partie de la forét de Fontainebleau s ’étendant au i ie 
Nord de la route de grande communication Fontainebleau-Étampes. My cone A 


(1) Picarp. Faut de France. Coléoptères Cerambycidae. 


(2) Picarb. Faune de France. Coléoptères Cerambicidae. — ~ SAINTE- LAIRE LLE 
Catalogue raisonné des Coléoptères de France. E Devn LE 


vient de noter ici importance exceptionnelle des microclimats. Les-Bour- 
daines situées dans des creux humides et chauds, bien protégés des vents du 
Nord et de l'Est, avaient leurs branches mortes criblées de galeries de Menesia. 
Il suffisait de s'éloigner d’une trentaine de mètres, ou même moins, et de re- 
venir sur, le plateau, les branches mortes de Bourdaine étaient intactes. 

Autant que nous ayons pu le constater, la Menesia ne se rencontre dans la 
région de Franchard que dans deux cuvettes humides et à microclimat très 
chaud: Il est intéressant qu’au voisinage de ces Bourdaines le battage de quel- 
ques Chênes pédonculés nous a donné régulièrement une faune d’Elatérides 
assez variée : Melanolus, Cardiophorus, etc..., à 20 mètres plus loin, nous ne 
trouvions plus un seul Elatéride sur les Chénes. 

Pour le moment, nous ignorons la date d’éclosion de Menesia bipunclala 
Zubk. Il est vraisemblable qu’elle doit apparaître dès le mois de mai. 


Une nouvelle station de Dromeolus barnabita Villa 


[CoL. EUCNEMIDIDAE ] 


par A. laBLOKOV 


Le Dromeolus barnabila Villa est connu surtout d'Algérie où il vit dans les 
grandes forêts de Chênes sur le Quercus Mirbecki (L. BEDEL). En France, 
on le connaît de plusieurs localités : des Landes : Monfort-en-Chalosse (Mas- 
CARAUX) ; des environs de Lyon (REY) ; de Chamonix (ABEILLE DE PER- 

RIN) ; du Gers : Samatan (CLERMONT). A Francfort-sur-le-Main, von HEYDEN 
Pa trouvé dans le Hêtre (1). 

Sa présence en forêt- de Fontainebleau semblerait donc marquer sa limite 
septentrionale en France. I] convient de noter toutefois, que pour cette es- 
pèce, encore plus que pour Menesia bipunclala Zubk., la question du micro- 
climat doit rester un facteur prépondérant. En forêt de Fontainebleau, la 
seule région où nous ayons récolté le Dromeolus barnabila (une dizaine d’indi- 
vidus) se trouve située dans les Ventes Caillot, à l’extrémité Ouest du Poly- 
gone ; elle s'étend jusqu’à la Route Ronde. C’est un plateau calcaire (Calcaire 
de Beauce), occupé par une vaste clairière herbeuse ravagée par les obus et 
possédant un microclimat très chaud (en juin 1942 le thermomètre y mar- 
quait 48°C. au soleil et 34°C. à l'ombre); elle est d’ailleurs bien protégée des 
vents froids. Sa flore sylvestre se compose principalement de Hétres et de 
Charmes, l'extrémité Est, possède, en plus, quelques Chênes pubescents. Les 
arbres y sont généralement maladifs, souvent fracassés par les éclats des tirs 
d'exercice et les ramures offrent une grande variété de branches mortes de 


L | (1) M&ourenon. Faune du Bassin dela Seine. Elaleridat. — SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 
Catalogue raisonné des Coléoptéres de France. ; À 


os) 
Wie - 


: 
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tous les diamètres. Des coupes assez récentes ont encore accru le degré d’en- 
soleillement, déjà très considérable, de cette clairière. 

Parmi les spécimens les plus caractéristiques de la faune de cette sta- 
tion, il convient de noter Dicerca berolinensis Herbst (très abondant), 
Clylus arvicola (seule localité de la forêt de Fontainebleau où nous 
l’ayons rencontré), Hylis procerulus Mannerh., Hedobia pubescens Ol. Parmi 
les espèces moins localisées nous trouvons Acanthoderes clavipes Schrank, 
Saperda scalaris L., Mesosa nebulosa F., des Sirangalia etc. C’est également 
dans cette clairière que nous avons rencontré sur le Geranium sanguineum L. 
un petit Bupreste : Habroloma nanum Herbst. 

C'est le 12 juin 1942 que nous avons rencontré le Dromeolus barnabila Villa 
pour la première fois. Temps lourd et orageux, une chaleur torride ; il était en- 
viron 16 heures solaires : un Dromeolus courait rapidement sur un Hétre mort 
partiellement. Les 20 et 21 juin nous sommes revenus avec notre frére dans 
cette clairiére surchauffée. Les Dromeolus venaient s’abattre vers 14 heures 
solaires sur un vieux Hétre mort sur pied, brisé 4 quelques 4 métres du sol, et 
tout fissuré. Ces petits Eucnémides couraient avec une grande vélocité sur les 
parties du tronc frappées par le soleil et se cachaient au moindre danger dans 
une des nombreuses fissures, ce qui nous fit manquer bon nombre d'individus. 
Nous sommes revenus depuis régulièrement toutes les semaines, et nous avons 
retrouvé le Dromeolus soit sur les troncs de Hétres morts et secs, soit en bat- 
tant des branches mortes. Il semble donc, que l’époque d’apparition de cette 
espèce doive s'étendre sur la deuxième quinzaine de juin et sur juillet. 

Cette espèce, comme d’ailleurs Menesia bipunciata Zubk., que nous avous 
rencontré à moins d’un kilomètre de cette clairiére, est certainement une es- 
pèce autochtone, de sorte que cette station doit être envisagée comme un nou- 
veau chainon de la distribution géographique de cet Eucnémide. 


Un Xyleborus inédit de l’Etinde [CoL. Irınar] 
par P. LEPESME 


Xyleborus Gézei, n. sp. 

3. Longueur : 3,5 mm. ; largeur : 1,5 mm. — Forme générale subcylin- 
drique ; brun-rouge clair, très luisant sur le thorax, luisant sur les élytres. 

Tête entièrement cachée, même lorsqu'on regarde Pinsecte de face, par 
un lobe antérieur du thorax très développé, obliquement tronqué en avant, 
la troncature creusée d’une dépression accusée à fond régulièrement circu- 
laire, orné de gros points enfoncés, tout le reste de la surface thoracique d’as- 
pect lisse, mais en réalité pourvu d’une fine ponctuation trés clairsemée et 
peu apparente ; toute la surface à peu près complètement glabre. Au total, 
en vue dorsale, le pronotum apparait un peu plus long que large, aussi large 
à la base qu’à l’extréme bord antérieur, celui-ci bisinué, saillant médiane- 


+ 
4 


+ 


| il | 
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. ment, les côtés faiblement convexes, les angles postérieurs subdroits. Ven- 


tralement, le lobe thoracique est également déprimé au niveau de la tête 
qui, en vue latérale, fait à peine saillie au fond de cette dépression. Écusson 
triangulaire, petit. 

_Élytres une fois et quart aussi longs que larges, assez bombés, les côtés 
divergents jusqu'aux deux cinquièmes basaux pour se rapprocher ensuite et 
s'arrondir largement dans la région apicale, celle-ci fortement déclive, la décli- 


\ Bie. 1. — Xyleborus Gézei,n. sp. 


vité subplane et sans relief particulier ; angles huméraux droits ; région 
latérale des élytres parfaitement verticale ; toute la surface pourvue de ran- 


_ gées de très fins points excessivement distants, les interstries entièrement 
lisses, la pilosité longue, fine et très éparse, le disque presque glabre. 


- Fémurs explanés, très larges ; bord externe des tibias médians pourvu de 


_ onze denticules, sans compter la dent apicale particulièrement longue. 


Type: Ung unique au Muséum de Paris, Gameroun : Mont Etinde, 1.000- 


4 1.100 m. — Mission P. LEPESME, R. PAULIAN, A. VILLIERS. 
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Contribution à l'étude des Lépidoptères de l'Afrique du Nord 


par Daniel Lucas 


1. — Ptychopoda Maria Ludovicata, n. sp. — Slalura : 18 mm. Alis anlicis 
elongalis griseo albidis ut poslicis. Fimbriis paululum punclalis. Qualuor lineis 
dislinclis, fere parallelis, obliquis griseis. Punctis discalibus haud distincts. 
Sublerminale, dupla, exlerius crassa. Posticis tribus lineis griseis, punclis dis- 
calibus dislinclis, inter lineas. Sublerminale dupla, exlerius crassa, Anticis sub- 
tus obscurioribus inter basim el centralem lineam. Albidis, ut poslicis. Subler- 
minale dupla, dislincla. Poslicis sublus punclis discalibus distinclis. Thorace, 
abdomine, capile, larsis, antennis albido-griseis. 

Cette espéce remarquable a les ailes supérieures en dessus d'un blanc grisá- 
tre, avec quatre lignes grises, obliques, parallèles. Points discaux légèrement 
apparents, situés entre les lignes. La centrale est fine et bien marquée. La 
subterminale est double, intérieurement formée de points, extérieurement 
épaisse. En dessous, l’espace basal est assombri jusqu’à la ligne centrale. Même 
disposition pour les lignes que supra. Les inférieures, en dessus et dessous, sont 
également d'un blanc grisátre. Deux lignes parallèles très distinctes, la sub- 
terminale double, ponctuée intérieurement, épaisse extéricurement. Points 
discoïdaux apparents, entre centrale et subterminale. Toutes les franges sont 
légèrement ponctuées ; antennes, tarses, tête, thorax et abdomen d'un blane 
grisátre. 

Un 3 : Soudia, Tunisie, 20 V. 1941. Voisine de : elongaria Rbr. — Espèce 
dédiée à Me Daniel Lucas. ' 


2. — Crambus Chnéouri, n. sp. — Slalura : 28 mm. Alis anticis el posticis 
sublus el supra subflavis, lolis lineis sicul in graphello Cst. ordinatis. 

Cette espèce présente dans le dessin et la forme des lignes, la même 
disposition que ceux du €, graphellus de CONSTANT, mais la couleur foncière 
est nettement jaunátre. Il se pourrait qu'un exemplaire de la série que je pos- 
sède de ce Microlépidoptère fasse transition avec graphellus dont Chnéouri 
ne serait qu'une remarquable variété, L'étude des premiers états de cet in- 
secte tranchera ultérieurement cette question. 

Plusieurs sujets 33 et 92 reçus de mon ami CHNÉOUR, de Tunis, capturés 
à Protoille et Sbeitla (Tunisie) au printemps et à Pautomne 1940 et 1941. 


3. — Tortrix Amseli, n. sp. — Slalura : 22 mm. Alis anlicis supra elongalis, 
fulvo ochraceis variegalis. Ad extremilalem areae, inter coslam el inferiorem par- 
lem, macula crassa, ochracea, sicut Y. Paululum strialis super costam. Sublus 
fulvescentibus, cum Y dislincla. Poslicis supra albidis, paulum fuscis ante 
rada ye: Sublus idem. Capile, lhorace, abdomine, anlennis el larsis flavescen- 
libus. 


Ailes supérieures ocracées, assez claires, et ailongées. A l’extrémité de la 
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cellule se trouve un Y dont les branches et la partie verticale sont d’une cou- 
leur ochracée et foncée assez épaisses. 

L’extrabasilaire est à peine visible. En dessous, les supérieures sont d’un 
gris jaunátre clair avec l’Y peu apparent. Les inférieurs sont blanchâtres sur 
les deux faces. Tête, thorax, abdomen, antennes et tarses d'un ocracé clair. 

Plusieurs exemplaires reçus de mon ami CHNÉoUR, deSbeitla, (Tunisie) en 
février 1939, et du Cap Bon, en juillet. — Espèce dédiée à M. G. AmsEL, du 
musée de Brême. 


4. — Nephopteryx rungsella, n. sp. — Siatura : 30 mm. Alis anlicis elonga- 
lis, fulvo brunneis, inter sublerminalem el fimbriam fuscioribus. Extrabasilare 
dentala el sinuosa. Sublerminale obliqua el dentata. Fimbria clariore. Centrale 
linea paululum dislincta ; costa clariore. Sublus ui supra, nilenlibus, fulvo brun- 
nes ; costa clariore. Poslieis unicoloribus, nilentibus, sublus el supra fulvo gri- 
seis. Capile, thorace, abdomine, tarsis, fulvo griseis. Anlennis cum nodalione. 

Ailes supérieures d'un brun jaunátre, allongées, avec franges plus claires, 
plus foncées entre la subterminale et Ja frange. Extrabasilaire dentée, 
sinueuse, obscurcie intérieurement. Centrale peu distincte, ombrée, Subtermi- 
nale sinueuse, légèrement dentée, obscure intérieurement, côte assez claire. En 
dessous, brillantes, d'un jaune grisátre clair, avec la côte plus claire, et 
un point jaune clair avec l’apex. Inférieures en dessus et en dessous d'un 
jaune grisâtre clair, brillantes, unicolores. Antennes avec nodosité. Tête, 
thorax, d’un brun jaunâtre, abdomen et tarses plus claires. 

Deux superbes exemplaires provenant des chasses de Mr Runas à Aguelma- 
ne Si Ali (Maroc), capturés le 14-VI11-1939. Un exemplaire moins net, dans ma 
collection, de Bsabis (Maroc), en juillet 1929. 


5. — Epischnia ifranella, n. sp. — Sfatura : 33 mm. Alis anlicis supra elon- 
galis albido griseis, fere unicoloribus, fimbriis clarioribus, griseo Iraclim siria- 
lis, puncto discale leviter distincto. Sublus nitentibus, unicoloribus, fulvo griseis. 
Poslicis supra unicoloribus, fulvo griseis, nilenlibus. Fimbriis albidis. Subtus 
ul supra. Antennis, capile, thorace, abdomine el tarsis griseis. Palpis clarioribus. 

Ailes supérieures allongées, striées longitudinalement, dans le sens des ner- 
vures, d’un gris blanchâtre. Côté et bord interne gris, point discal légè- 
rement apparent. Franges grisátres. En dessous, unicolores, luisantes, d'un 
gris jaunátre. Postérieurement unicolores, d'un gris jaunâtre supra et sublus, 
à franges blanches. Antennes, tête, thorax, gris ; abdomen gris blanchátre, 
tarses gris. Palpes plus clairs. 

Deux superbes exemplaires que je dois à l’amitié de mon collègue Ch. 
Runes, capturés à Ifrane entre le 15 et le 30 juin 1939. 


6. — Megasis bourgogneella, n. sp. — Sialura : 26 mm. Alis anlicis supra 
elongalis, griseis, brunneo griseo tractim strigalis exlrabasilare el sublerminale 
dislinclis in clarioribus fasciis. Macula discale distincla. Sublus unicoloribus, 
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luleo brunneis. Poslicis nilentibus unicoloribus brunneo nigris, sublus clario- 
ribus. Anlennis capile, thorace, abdomine, larsis, brunneo griseis. 
: Supérieures grisâtres avec les franges concolores, allongees, bandes étroites 
claires suberminales. Rembrunies entre l’extrabasilaire et la base. Point dis- ie; 
cal assez apparent. Raies étroites, longitudinales, brunes, longeant les nervures. | 
Unicolores en dessous, d’un brun jaunâtre. Inférieures d’un brun noiratre, lui- | 
santes, unicolores, plus claires en dessous. Antennes, tête, thorax, abdomen et a 
PETER tarses de la couleur des inférieures. rs 

Espèce dédiée à mon collègue et ami ER er du Muséum de Paris. 

Deux beaux exemplaires capturés par M. Ch. Runes à Ifrane (Maroc), du 

> 15 au 30 juin 1959. f 


.7.— Pyrausta Rungsi, n. sp. — Slalura: 14 mm. P. haematalis Hb. 
vicina. Alis anlicis supra ochraceis. Inter basalem el centralem (sinualam) li- 
neas, violacea fascia, punclo discale ochraceo. Sublus nilentibus, griseis praeler 
fasciam ochraceam mediam. Poslicis supra, griseis, nitenlibus, lenue fascia 
media ochracea. Capile, thorace, abdomine, antennis el larsis ochraceis. ÿ 

“A côté de P. virginalis Hb. Ailes supérieures brillantes, ocracées avec 
E une large bande centrale violette, limitée extérieurement par la coudée. Bande 
: _ subterminale violette. Franges grises. En dessous, brillantes, grises. Bande sub- à 
__ terminale étroite, ocracée. Point discal distinct. Ailes inférieures très brillan- 


tes, grises avec une légère bande ocracée, interrompue à sa partie supérieure. 
En dessous, très brillantes, grises, bande non interrompue. Tête, thorax, ab- ES 
domen, tarses et antennes ocracés. ue: 
| : El Hadjeb, Maroc, 30-1V-1940. Espèce dédiée à mon collègue et ami Ch. CN 
Runes. 


- 8. — Phalonia glaisana, n. sp. — Slalura : 16 mm. Alis anlicis subflavis, 
inter apicem el aream; in cosla, 5 linealis brunneis, distinctis. Fimbriis brun- 
neo miclis. Sublus ul supra, griseis, praeler fimbriam el costam. Posticis supra _ 
el sublus albidis, fimbriis concoloribus. Capile, thorace, abdomine, larsis et an- 
lennis subflavis. oa 
- Ailes antérieures d'un jaune ocracé clair, allongées, avec 5 traits bruns | 
courts, entre l’apex et la cellule, sur la côte. Franges munies de traits bruns 
étroits, Deux petites taches noires sur la base; en dessous, même disposition 6, 
mais avec une surface grise entre la frange et la cellule, se prolongeant en sui- 
vant la base. Ailes inférieures dessus et dessous unicolores blanchâtres. Pal- E 
pes, têle, thorax, abdomen, tarses el antennes jaunátres. Proche de zephy- 
rana Tr. ‘se 
Un bel exemplaire pris par M. Cun&our à Midda (Tunisie), le 4-V E1939, iS 
Hever SER à-mon collègue et ami le Dt GLass, 
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Posticis supra el sublus, griseo nigris, nilenlibus. Capite, thorace, abdomine, 
larsis el aniennis subflavis. 

Supérieures unicolores, d'un jaunatre clair, étroites et très allongées. En 
dessous, en majeure partie d’un gris jaunâtre. Postérieures en dessus et des- 
. Sous grises, luisantes. Antennes, tête, thorax, abdomen et tarses jaunatres. A 
côté de flavidana Gn. 

Un exemplaire pris par M. Cun&our, au Cap Bon (Tunisie), le 20-V-1939. 
Dédiée à notre Collégue G. DURAND. 


10. — Epiblema Hartigi, n. sp. — Slalura : 20 mm. Alis anticis supra elon- 
galis, brunneo griseis, inler basim el exiremilalem areae fuscis, leviter striatis- 
simis, praecipue super costam. Sublus brunneo griseis paululum strialis. Pos- 
licis supra, unicoloribus, brunneo griseis. Sublus clarioribus, ul palpis. Capile, 
thorace, abdomine, larsis el antennis griseis. 

Ailes supérieures d'un gris brun, allongées, foncées entre la base et l’extré- 
mité de la cellule. Très striées, surtout sur la côte et dans les parties claires de 
Paile. Franges grises. En dessous, plus claires, unicolores, brillantes. Inférieu- 
res unicolores, d'un gris brun, franges grises, plus claires en dessous. Téte, 
thorax, abdomen, tarses et antennes gris. 

Cette espèce est voisine de E. lurbidana Tr. Plusieurs exemplaires assez 
frais, capturés à la lampe par moi sur le chemin de Casteil à Saint-Martin du 
Canigou (Pyrénées-Orientales), vers le 15 juillet 1939). 


11. — Gelechia rosinansella, n. sp. — Slalura : 13 mm. Alis anlicis supra 
elongalis, rosèis, inter basim el aeream nigrobrunneis, apice griseo. Sublus, gri- 
seo roseis. Poslicis supra el sublus griseis. Capile albida ; thorace et abdomine 
roseogriseis. Anlennis el larsis grisets. 

Très remarquable espèce. Antérieures roses, sauf une partie carrée entre la 
base et la cellule, de couleur noirátre. Apex et franges gris foncé. Tête blan- 
«hátre, antennes, tarses, thorax et abdomen d'un gris rosé. 

Deux bons exemplaires reçus de M. Cun£our, provenant de Hadjeb el 
Aioum, le 9 juin 1941. 


12. — Paltodora (Meyrick) oudianella, n. sp. —Slalura : 10 mm. Alis anticis 
supra elongalissimis, albido griseis, tribus lineis in longiludinem obscurioribus. 
In apice, triangulare macula fusca, tribus lineolis clarioribus. Sublus ul supra. 
Posticis fuscogriseis, supra el sublus. Capile el thorace albis ; abdomine, larsis 


el anlennis griseis. 


Ailes supérieures d’un gris blanchatre, avec trois lignes longitudinales, fines - 


et grisátre. Point discoidal apparent. Près de Papex, une tache triangulaire 


foncée, portant trois traits courts et clairs. Dessous semblable. Postérieures 


d’un gris foncé en dessus et dessous. Tête et thorax blancs. Abdomen, tarses 


et antennes gris. > sie 
Un très bel exemplaire capturé à Oudiane (Tunisie), le 15 mai 1959. 
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13. — Scythris acanthella God. v. nova. gigantella. — Slalura : 20 mm, 
Major, obscurior. 

Diffère du type par la largeur des ailes, la taille plus grande, les parties 
foncées plus noircies. El Hadjeb (Maroc), 30-IV-1940, 


14. — Mymecozela Chnéouri, n. sp. — Slalura : 20 mm. Alis anlicis supra 
elongatissimis, fulvo griseis, fimbriis clarioribus. Ad costam clarioribus. Fere 
unicoloribus. Puncto discale dislinclo. Sublus nitenlibus, fulvo griseis. Poslieis 
fulvo griseis, unicoloribus ; sublus unicoloribus, nitentibus, fulvo griseis. Anten- 
nis, capile, thorace, abdomine et larsis fulvo griseis. Palpis crassis, pilosis. 

Présente l’aspect général d’un M. diacona Wisghm., petite et foncée. Les 
lignes longitudinales, si visibles dans diacona, sont ici presque imperceptibles. 
Les ailes supérieures sont d’un gris brunâtre obscur, très allongées, assez ai- 
guës à Papex, et unicolores. Les franges sont plus claires. En dessous, les su- 
périeures sont luisantes et unicolores. Les inférieures, en dessus et dessous, 
sont d’un gris jaunâtre, unicolores, luisantes. Franges concolores. Tête claire, 
ainsi que l’abdomen, les antennes (longues) et les tarses. Thorax plus foncé. 
Palpes épais, poilus. 

Plusieurs exemplaires reçus de mon ami M. CHNÉOUR, de Sbeïtla (Tunisie), 
capturés en février 1941. 

15. — Tinea striatella, n. sp. — Slalura : 16 mm. Alis aniicis supra elongalis, 
unicoloribus, pallide ochraceis, in cosla, 6 lineolis distinctis, brunneis, pallide 
brunneo slrialis. Sublus ul supra. Supra el sublus, poslieis unicoloribus, claris, 
luleo griseis. Capile flavo. Thorace el abdomine, larsis et aniennis ochraceis. 

Un bon exemplaire capturé à Hassi-Rhenani, piste Ouargla-Flatters ; début 
de décembre 1939, 


16. — Tinea ? pustulatella, n. sp. — Slalura : 22 mm. Alis anlicis supra elon- 
galis, griseis. Cosla mullipunclala. Punclis nigris irroralis, paululum dislinclis- 
In medio el ante fimbriam, 12 nigris punelis, ectypis. Sublus, costa mullipunc- 
lala, griseis, fimbriis clarioribus. Poslicis, supra el sublus, griseis, fimbriis al- 
bidis. Capile el thorace albidis ; abdomine, tarsis el antennis griseis. 

Espèce remarquable. Ailes antérieures allongées, grises, nombreux points 
sur la côte. Semées de petits points bruns sur les ailes. Au centre, 5 pustules 
terminées par un point noir, et bien en relief. Dans la partie précédant la 
frange, 7 petites pustules analogues. Bn dessous grises, avec de multiples points 
sur la côte. Tête et thorax blanchátres. Abdomen, tarses et antennes gris. 

Devrait peut-être se rattacher à un genre spécial, voisin de Tinea.— Un très 
bon exemplaire de Maknassy, Tunisie, capturé le 15 mai 1940. 
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Glandes abdominales ventrales chez les Solpugides 


[ARACHNIDA SOLIFUGIDAE] 


par J. MiLLorT 


A l'exception des cellules sécrétrices habituelles anriexées aux conduits 
génitaux, et des glandes coxales, formations purement excrétrices, aucun 
auteur, jusqu’à présent, n'avait observé, chez les Solifuges, de glandes diffé- 
renciées. L'absence de tels organes était d'autant plus surprenante qu'ils 
sont en général richement représentés chez les Arachnides : il suffit de rappe-. 
ler les glandes venimeuses ou séricigènes bien connues, que l’on retrouve 
dans la plupart des ordres, les glandes secondaires sexuelles complexes des 
Pédipalpes, auxquelles s'ajoutent, chez les Uropyges, de curieuses glandes 
anales, les glandes prosomiennes et opisthosomiennes des Palpigrades, les 
glandes très variées des Opilions et des Acariens. 

Des recherches d'anatomie générale m’ont amené à découvrir chez Opar- 
bella flavescens Koch, et à retrouver chez d’autres Solpuginae, dans la partie 
ventrale de l’abdomen, un grand nombre de petites glandes. Elles sont toutes 
sensiblement de même taille et toujours globuleuses, mais leur forme précise 
est des plus variables : les unes sont ovoïdes, d’autres irrégulièrement réni- 
formes, d’autres encore contournées en § (fig. 1 C). Elles mesurent de 200 a 
300 y de hauteur pour un diamètre d’environ 150 y. Elles sont entourées 
d’une membrane basale sur laquelle reposent de hautes cellules, ne laissant 
entre elles, à leur sommet, qu’une lumière étroite (fig. I D). Celles-ci sont entiè- 
rement remplies de petites sphérules très chromophiles de 1,5 à 3 y de dia- 
mètre, qui fusionnent dans la lumière en une masse visqueuse, intensément 
colorable. Chaque corps glandulaire débouche isolément à l'extérieur par un 
col large et très court, orienté vers l'arrière et prolongé par un long poil cana- 
liculé (fig. 1 E). 

Les glandes sont disposées en rangées métamériques irrégulières, formant 
dans leur ensemble une couche très inégalement dense, étendue sur la majeure 
partie de la face inférieure de abdomen, reposant directement sur la chitine 
des sternites et partiellement recouverte par les muscles longitudinaux ven- 
traux. Chez certaines espèces, elles n'empiétent pas sur les pleura. Chez d'au- 
tres (O. flavescens), elles remontent le long des faces latérales de l'abdomen, 
jusqu’au quart environ de la hauteur, et dessinent en conséquence, sur les 
coupes transversales, une sorte de grand croissant ventral (fig. 1 B). Leur 
nombre varie avec l’espéce. Chez O. flavescens, il est considérable et peut dé- 
passer plusieurs centaines : il n’est pas rare d’en compter plus de 20 sur une 
seule coupe. 

Elles débutent dans le 22 segment abdominal (génital), atteignent leur 
plus grande densité dans les 3°, 4°, 5e segments et diminuent ensuite de nom- 
bre : on n’en voit plus que quelques isolées dans le 8° segment, eb aucune dans 
les segments postérieurs. Chez certains individus, elles transparaissent à tra- 
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Fic. 1. —A, Solpuga sp. : Glandes vues par transparence à travers la face ventrale de l’opis- 
; thosoma. — B. Oparbella flavescens Koch : coupe transversale de la partie ventrale de 
l'abdomen au niveau du 4° segment abdominal, montrant les glandes directement appli- 
quées contre le tegument, — €. Solpuga sp. : Différentes formes de glandes. — D. Opar- 
bella flavescens : Glande coupée transversalement. — E. id. : Glande débouchant à l’ex- 
‘térieur par l'intermédiaire d'un poil. — F, Solpuga sp. : Morceau de tégument portant 
les deux sortes de poils. — G. id. : Fragment d'un poil excréteur très fortement grossi. 
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vers la chitine, sous l'aspect de petites masses grisätres, et sont en consé- 
quence visibles de l'extérieur (fig. 1 A). 

Le tégument ventral des Solpugides porte deux sortes de poils : les uns, 
minces et souples, dépassant 700 y de longueur, relativement peu nombreux, 
ont une extrémité effilée ; les autres, de beaucoup plus abondants, sortes de 
baguettes semi-rigides très robustes, creusées d’une profonde cannelure 
médiane, sont curieusement terminés par deux courtes pointes divergentes 
(fig. 1 F.); ils mesurent de 350 à 500 u. Les premiers, vus à un très fort gros- 
sissement, paraissent annelés du fait de l’existence à leur surface de fins sil- 
lons transversaux parallèles (fig. 1 G.), espacés de quelques u. Ces poils, 
véritables tubes capillaires, sont creusés d’un canalicule qui conserve le 
même calibre dans la presque totalité de son trajet et s’amenuise seulement 
dans la région terminale. Ils servent à l'émission de la sécrétion des glandes 
ventrales : j'ai pu, en effet, suivre celle-ci dans toute l'étendue du canal, et 
jusqu’à l'extrémité, où l’on distingue un minuscule orifice punctiforme. 

Quel peut être le rôle de cette sécrétion ? Nous connaissons trop mal la 
biologie des Solpugides pour pouvoir répondre avec certitude à cette question. 
Au point de vue histologique, les glandes, évidemment homologues des glandes 
ventrales des Palpigrades (+), ressemblent à certains des organes séricigènes 
des Araignées et leur produit a la même apparence que la substance visqueuse 
d'où proviennent les fils de soie. Mais comment des poils aussi longs et aussi 
gréles que ceux décrits ci-dessus, et ne paraissant pas mobiles, participe- 
raient-ils 4 une industrie séricigéne utile ? S’agirait-il de poils venimesx ? 
Leur localisation à la face ventrale de l’abdomen ne s’accorde guère avec 
cette supposition. 

Les glandes, en tout cas, semblent propres aux Solpuginae. J'ai coupé en 


série des Galeodes, des Paragaleodes et des Desia sans en trouver de traces. 


J’ignore si elles varient avec le sexe, n’ayant eu à ma disposition que des 
femelles. 


La larve de Rhyssemodes orientalis Muls. et God. 
|Cor. SCARABAEIDAE | 


par Renaud PAULIAN 
Au cours d’un récent voyage en Afrique du Nord j'ai eu l’occasion de ré- 
colter à Laghouat (Alger) quelques larves de 'Aphodien Rhyssemodes orien- 
lalis Muls. et God. Comme les larves de Rhyssemodes, et plus généralement 
de Psammobiini, ne sont pas connues il m’a semblé utile de les décrire. 
Matériel étudié. — Trois larves à peu près adultes, récoltées à Laghouat 


% 
(1) MiLLoT J. — Sur l’anatomie et Vhistophysiologie de Koenenia mirabilis Grassi 


(Arachnida Palpigradi). Rev. frang. Entomologie, IX, p. 33-51, 10 figs., 1942, 
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(Alger), le 20 mai 1942, en compagnie de nombreux imagos adultes et de 
quelques immatures. Sans une grosse pierre, dans un fosse d’ irrigation, à 
4 kilomètres de Laghouat sur la route de Tilghemt. Les larves s'étaient déve- 
loppées dans les débris végétaux accumulés sous la pierre. 


Description de la larve. — Longueur 2 à 2,5 mm. Corps de forme normale, 
non gibbeux, blanc à tête jaunâtre. Pubescence formée de soies assez fines 
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Fig. 1-9. Rhyssemodes orientalis Muls. et God., larve. — 1. Antenne. — 2. Maxille. — 


3. Mandibule gauche. — 4. Epipharynx. — 5. Hypopharynx. — 6. Palpe labial. = 
7. Patte antérieure. — 8. Epine et soie du second tergite abdomina!. — 9. Raster. 


| ; a 
et fois ees sur l’avant-corps ; de courtes épines, See en lignes trans- _ 


Raster à Haas forte, épineuse, peu dense, bel distinctement bit os ‘ 
(fig. 9). Tête sans microsculpture ; pas d’ocelles. Antennes de quatre articles, dre 
l’avant-dernier renflé et portant une vésicule hyaline (fig. 1). Labre vague- 
ment trilobé. Epipharynz typique om Aphodiens (fg. 4). pak a prea \ 


un fort rétinacle au-dessus de la oi (fig. 3) ; HARAS droite sans ré 
nacle. Maxilles (fig. 2) à lacinia plus courte que la galea ; leurs épines fortes : 
dernier article des palpes le plus long ; pas de peigne ch ;pal 
finement spinosule. Palpes labiaux à second article bien plus, long que 
premier (fig. 6). Sclérite hypopharyngien (fig. 5) en deux pièces sétig 
Pattes (fig. 7) sans appareil de Mis, noel à ar 
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distincts, courts, et épines fortes ; griffes avec deux épines submédianes. Anus 
transverse. 

Observations. — Aucune larve de Psammobiini n’a été décrite jus- 
qu'ici d'une façon utilisable, de sorte que nous ne pourrons comparer la 
larve de Rhyssemodes orientalis qu'aux larves d' A phodiini (2) et d'Eupariini (?). 
Remarquons d’abord Vétroite analogie existant entre ces diverses larves. 
La structure de l'épipharynx, celle des mandibules et des antennes est 
essentiellement la méme dans les trois groupes. On ne saurait tirer parti de 
Pabsence d'appareil stridulateur chez le Rhyssemodes, car cet appareil fait 
défaut, non seulement chez les Alaenius, mais encore chez les Acrossus. La 
structure de la maxille rapproche nettement le Rhyssemodes des Aphodiini 
et l’éloigne des Eupariini. La briéveté du premier article des palpes labiaux 
sépare cependant nettement le Rhyssemodes des Aphodiini chez lesquels les 
deux articles sont sensiblement égaux. 

L'étude de cette larve ne permet pas de trouver chez les Psammobiini des 
caractéres larvaires qui puissent aider á isoler cette tribu. En particulier, 
alors que la structure des pièces buccales imaginales est tout à fait particu- 
lière, celle des pièces larvaires est parfaitement normale. 


Note sur le genre Yamina Kerr. et description d’une espéce nouvelle 
[COLEOPTERA BUPRESTIDAE | 


par A. THERY 


Le genre Yamina est, par son dimorphisme très prononcé, un des plus 
curieux parmi les Buprestides. I] en est aussi resté un des plus rares, jusqu’en 
1901, époque à laquelle C. CHAMPION a fait connaître ses mœurs. En 1929, 
HoscHeEck a décrit une nouvelle espèce de Cyrénaique, Y. Kriigeri, d’après 
un unique exemplaire 4 dont le système de coloration est celui de Y. san- 
guinea var. Ardoisi Pic, c’est-à-dire avec le dessus entièrement noir à Pex- 
ception des côtés du pronotum, mais dont on ignore la coloration de la 9. 
Notre regretté collègue M. C. Dumont a donné au Muséum, une série de Ya- 
mina capturés par lui sur Ephedra fragilis à Maknassy, dans le Sud tunisien ; 
j'ai reconnu que ces exemplaires, considérés d’abord comme appartenant à 
une simple variété de Y. sanguinea, constituent en réalité une nouvelle es- 


pèce, dont je donne ci-dessous la description. 
. ? 


(1) W. P. Hayes, IL Biol. Mon., X11, 1929. — H. MADLE, Arb. physiol. angew. Enlom., 
TE 1936, p. 289-304. —R. PauzrAN et A. VILLIERS, Rev. fr. Ent., VI, 1939, p. 44-58. — 
R. PAULIAN. Faune de France, XX XVIII. Coléoptéres Scarabéides, 1941 7 + 

(2) R. PAuLran, loc. cit. — Exploration Parc National Albert, Aphodiinae, 1942, 
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Yamina Dumonti, n. sp. — Long. 16 mm. ; larg. 5, 7 mm. Le 3 à couleur 
et aspect de Y. sanguinea g avec cette différence que la tache médiane noire 
du pronotum atteint le bord postérieur et qu'il existe, de chaque côté de cette 
tache, une autre petite tache arrondie, isolée. La © est rouge comme chez 
Y. sanguinea, avec des taches noires, semblables. Taille grande, atteignant 
chez les 33 celle des grands exemplaires 99 de sanguinea. Front taché de jaune; 
yeux paraissant plus grands, mais moins bombés. Pronotum plus dilaté à la 
base, ayant sa plus grande largeur près de celle-ci; les carénes latérales plus 
courtes et dépassant à peine le milieu. Lobe épipleural des élytres limité 
postérieurement par une petite épine aiguë, qui, vue de côté, n’atteint pas 
ou atteint à peine le niveau du bord antérieur des hanches postérieures alors 


Fig. 1. — A gauche Yamina Dumonii, n. sp. 3, à droite Y. sanguinea F. 


que chez Y. sanguinea, on ne voit qu’un petit ressaut placé au niveau du 
milieu de la largeur de la hanche. Apex des élytres largement tronqué et 
subtridenté, avec la dent externe presque aussi forte que la suturale et placée 
sur le prolongement de la 4° côte ; la dent intermédiaire plus faible et placée 
sur le prolongement de la 3° côte. Chez Y. sanguinea la dent externe est pla- 
cée sur le prolongement de la 3e côte ; la saillie prosternale est nettement 
triangulaire chez Y. Dumonli et parallèle sur les côtés chez Y. sanguinea. 

Un exemplaire $ de Y. Dumonti, provenant de la même localité que le type 
(var. nigripennis nova),se rapporte assez bien à la description de Y. Kriigeri, 
mais il n’a que 12 mm. au lieu de 17, il est entièrement noir comme cette 
expèce. Y. Krügeri a deux taches frontales, celles-ci sont réunies dans la va- 
riété noire du Y. Dumonii ; les côtés du pronotum sont largement bordés de 
jaune chez Y. Krügeri, ils sont étroitement bordés de jaune et la bordure 
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est divisée chez Y. Dumonii, bref, la coloration est pour ainsi dire la même et 
les différences qu’elle présente pourraient être considérées comme indivi- 
duelles. Chez Y. Krügeri, le 2° article des antennes est plus court que chez 
Y. sanguinea, presque globuleux, le reste est semblable ; chez Y. Dumonii, 
le 2° article est seulement plus faible et les antennes moins longues. Le pro- 
notum est plus large que les élytres chez Y. Kriigeri et moins large chez Y. 
Dumonli, enfin HoscHeck ne parle pas de petite épine au lobe épipleural, 
mais il peut ne pas l’avoir remarquée. Peut-être les trois Yamina actuelle- 
ment connues sont-elles des races d’une méme espéce, mais il est impossible 
de Paffirmer, et comme elles possèdent des caractères morphologiques dif- 
férents il est plus sage de les séparer, c’est ce que nous faisons. Les trois es- 
pèces peuvent se distinguer ainsi : 


i] 


1. Deuxiéme article des antennes distinctement plus Jong que 


large ; pronotum n’excédant pas la largeur des élytres....... Ze 
— Deuxiéme article des antennes presque globuleux ; pronotum 
MINA ue Les CLYLEGS Able oh woe > peine des à Krügeri Hosch. 


2. Antennes des & plus larges, apex des élytres subarrondi, avec la 

dent externe très peu marquée et située sur le prolongement du 

3e intervalle, la minuscule épine du repli épipleural située à 

hauteur du milieu de la hanche postérieure (sur Ephedra nebro- 

ROME es ce ot + ESS sanguinea Fab. 
— Apex des élytres obliquement tronqué avec l'épine externe sur le 

prolongement du 4* intervalle. Épine du lobe épipleural située 

en avant de la hanche postérieure (sur Ephedra fragilis)...... 
Dumonti, n. sp. 


Espèces inédites de la famille des Larvaevoridae [Dirr.| 


par J. VILLENEUVE DE JANTI 


1. Actia sufferta, n. sp. — à. Coloration générale d'un cendré bleuté uni- 
forme ; abdomen allongé, cylindrique, très convexe, la rangée ordinaire des 
soies marginales du dernier tergite remplacée par des sétules discales ou sub- 
discales irrégulièrement disposées. 

Face blanchätre, orbites cendrées, bande frontale jaune rougeátre. An- 
tennes testacées ; le 3¢ article dilaté est en majeure partie rembruni. Le chète 
antennaire est d'un roux obscur ; son 3° article long n'est épaissi qu'à sa 
base et devient brusquement effilé. Palpes d’un jaune pâle. : 

Ailes hyalines ; ip médiane ; nervure III ciliée jusqu’à la ; nervure VI in- 
complète, sensiblement raccourcie avant le bord de l’aile. Balanciers jaune 
pâle. 
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Pattes robustes, jaune testacé ; les fémurs I brunâtres sur leur face postes! 

rieure ; les tarses, surtout les postérieurs, obscurcis un peu. Tibias II por- We 

tant une soie antéro-dorsale et une ventrale égales, bien développées. — 
Longueur : 4 mm. 

Un 3 unique reçu d'Allemagne avec l'étiquette erronée : « Thryplocera 


pa! | E lalifrons Meig. ». Ma collection. 
Be - 2. Actia jocosa, n. sp. — d. Espèce svelte, allongée, à l’abdomen pas plus 
E large que le thorax. D'un cendré bleuté sur le thorax ; les épaules et le scu- 

ae tellum à fond roussátre. L’abdomen et les pattes sont d'un jaune testacé, le 


premier, assez brillant, ayant les incisures étroitement blanches, les tarses 
étant légèrement assombris. 
Face teintée de jaune roux pâle, les orbites à peine grises. Bande frontale 
roux foncé ; antennes d’un roux plus clair : le 3° article, dilaté et large, 3 fois 
1/2 plus long que le 2* article et couvrant le clypéus, a son bord antérieur 
plus ou moins rembruni ; le chète antennaire est obscur. Palpes jaune pâle. 
ae Ailes grisátres, les nervures épaisses et un peu ocracées, ip droite et sise 
Be un Ben plus près de la que du coude de la nervure IV. La nervure III ciliée 
jusqu’à la ; nervure VI complète. Balanciers jaune pale. 
Et | Apex du scutellum nanti de très courtes sétules piliformes et divergentes. 
Tibias II montrant une soie antéro-dorsale qui est double de la soie ventrale. 
— Longueur : 4 mm. 
Un g capturé à Alger en avril. Ma collection. 


3. Actia alipes, n. sp. — ©. Espèce oblong-ovalaire, à l'abdomen couvert 
E en dessus d'une pruinosité gris clair avec une pilosité et des soies finement 
we ‘auréolées de noir a leur insertion, mais le ventre et aussi les flancs du tergite I 


© sont demeurés jaunes. Le scutellum et le thorax sont également gris clair, 

Br le premier a son bord libre largement roussätre. Tête blanche ainsi que les y 
E orbites ; bande frontale ocre pále; antennes d'un jaune testacé, un peu PRE 
+ moins longues que le clypéus, le 3° article noir dans ses 3/4 apicaux, aminci à < 2 
son extrémié libre aux dépens de l’angle postérieur arrondi, chète anten- M 


3 naire roux. Palpes jaune pále. Ailes claires, nervures légérement ocracées al 
Br devenant presque décolorées vers la base de l’aile ; nervure 1 à cilstrès'courts + 
eb distants sur sa portion terminale, intus et extra ; nervure HI à cils plus 
longs étendus depuis le nœud jusqu'à la, dépassée de? cils seulement ; nervure 
VI complète. Balanciers presque A A 

Pattes jaunes, à tarses bruns, ; les coxae II et 111 en partie grises. Tibias I 
“ayant une soie antéro-dorsale double de la soie ventrale. Apex du scutellum 
nanti de courtes sétules divergentes. — Longueur : 3 mm. 

Une 2 unique d Assuan (Égypte), en février. Ma collection. 


ES nf, Rhinotachina ancyrensis, n. sp. — 3. Très apparenté à R. modesla Meig., 
1 En diffère par l'abdomen ovalaire, entièrement d'un gris uniforme, ainsi tie 
le scutellum, sans reflets obscurs ni tessellations. Le front a une largeur ré- 


la base à III, plus courte, mais aussi large ; V arrondie, 


PR TO tr), 
“un PUR TRE i 
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duite de moitié environ ; les soies frontales, au nombre de trois, descendent 
un peu plus bas sur les parafaciaux, sans cependant atteindre tout à fait le 
niveau de l’extrémité du 2¢ article antennaire. Les palpes jaunes sont en 
majeure partie rembrunis. Les griffes des pattes I sont quelque peu moins 
allongées. La nervation des ailes est la même, sauf que la 1re cellule posté- 
rieure est fermée sur la côte même. La chétotaxie est, identique dans les deux 
espèces. — Longueur : 7 mm. 
Angora : un mâle unique. Ma collection. 


Une nouvelle Laboulbenia de Madère (LABOULBENIACEAE) 


par P. LEPESME 


Laboulbenia Heimi, n. sp. 
D'un brun très clair marqué de brun sombre dans la région préapicale du 
périthèce. à 
Basale et subbasale subcylindriques, allongées, la se- 
conde un peu plus longue que la première. Androstique 
allongé ; III triangulaire, au moins trois fois aussi lon- 
gue que sa largeur maxima ; IV en triangle opposé par 


excessivement réduite. Psallium épais. Paraphysopode 
cylindrique, allongé, non plus large, mais plus court que 
les cellules de l’appendice qu’il porte. Andropode un peu 
plus de moitié plus long et plus étroit que le paraphyso- 
pode, donnant naissance à un axe triarticulé simple, 
stérile sur les trois exemplaires étudiés. 

Vi et VII fusionnées en une cellule unique subpenta- 
gonale ; IX et X bien marquées, assez grandes, globuleu- 
ses. Périthéce allongé, de forme trés caractéristique, 
rétréci à différents niveaux, à contour sinué et anguleux, 
incurvé vers l'extérieur dans sa partie distale, la lèvre 
dorsale très saillante, recouvrant presque complètement 
la ventrale, l’ostiole franchement extrorse. 

Longueur totale, du pied au sommet du périthèce : 
290-320 u. — Périthèce : 110 u x 50 u. Fig. 1.— Laboulbenia 
Sur Trechus nigrocrucialus Woll. [CoL. TrecHiDaE],  Aeimi, n. sp. 

de Madère. Type dans ma collection. 

Espèce bien caractérisée par la forme de son périthèce, Porientation fran- 
chement extrorse de l’ostiole, la réduction de la cellule V, la fusion de VI et 
de VII et la forme globuleuse de IX et X; assez proche de L. polyphaga Thax- 
ter de l'Amérique du Nord, du Brésil et du Libéria, elle en diffère toutefois 
par sa taille plus grande, son périthèce plus tortueux et sa cellule V beaucoup 
plus petite. . | | | 
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A. THÉRY. FAUNE DE FRANCE, 41. Coléopléres Bupreslides. Paris, Lecheva- 
lier, 1942, 222 pp., 149 fig. 


Ce volume, le cinquième des « Faune de France » consacré aux Coléoptères, 
est le premier travail permettant l'identification de l’ensemble des Buprestides 
de la Faune française, L’excellent travail de BEDEL, en effet, était limité aux 
espèces du bassin de la Seine et la revision de SCHAEFFER, dont la publication 
avait été commencée dans les Miscellanea entomologica s’est interrompue avec 
la disparition de ce périodique. ; 

Une très breve introduction localise les Buprestides dans l’ensemble des 
Coléoptères et les définit. Les larves sont étudiées en détail, et l’auteur donne un 
tableau des genres francais à l’état larvaire. 

La partie systématique, conforme au plan général de la Faune de France, 
due au meilleur des spécialistes actuels du groupe, permettra l’identification 
certaine des diverses espèces; elle est accompagnée de nombreux dessins d’en- 
semble, pratiquement toutes les espèces étant figurées. Des dessins de détail 
illustrent les caractères d’une description malaisée. A la description de chaque 
espèce, l’auteur a joint l’indication des plantes-hôtes et les références biblio- 
graphiques relatives à la biologie. L’entomologiste pourra ainsi, contrôler 
l'exactitude de ses observations et saura dans quelle direction poursuivre ses 
recherches. EE 


Le Secrétaire-gérant : R. PAULIAN. 


Pierre André, Imp. Paris. — 1942, — NS. 9. 


DATES DES SEANCES POUR L’ANNEE 1942 


Les séances se tiennent 45 bis, rue de Buffon, dans l’Amphitheätre du Laboratoire d' Entomologie, 
le 4e mercredi de chaque mois, a 17 heures 30. 


ES AGO AA e ASS 
anvier |Février | Mars | Avril Mai Juin Juillet | Août | Sept. | Octob. | Nov. Déc. 


| 
25 25 22 27 24 22 | Vacances. | 28 | 25 23 | 


BIBLIOTHÈQUE. — S'adresser à M. MAGNIN, 45 bis, rue de Buffon, tous 
les jours, excepté les dimanches et les jours de fêtes, de 15 heures à | 
17 heures. 

BUREAU ET CAISSE. — Ouverts pour renseignements, achats et verse- 
ments de cotisations, tous les jours, excepté les dimanches et jours de fétes, | 
de 15 heures à 17 heures. | 

| 


SALLE DES COLLECTIONS. — La consultation des collections est suspen-| 
due pour la durée des hostilités. 


« 


# 


See 


“ite 


AVIS IMPORTANT 
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a A ne seront acceptés que si l’auteur est en règle avec le Trésorier. LE 

TARIF DES TIRAGES A PART DU BULLETIN 
50 exemplaires : 25 fr. — 100 exemplaires : 50 fr. 


Les tirages à part sont payables d'avance par virement au Compte Ch Pr + as 
taux : Paris 671-64. à 4 ES pa -À 


+ 


ABONNEMENTS 


Le prix de l'abonnement aux publications de la Société est de: _ 
Branee. -. . . 4°, 1460 "fr: Etranger. yew Let NÉS ES 


Imprimé en France, — Pierre André, — PARIS. 1942. 


